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il lança son faisceau de rayons clairs, mais -Que peut-il dans une situation pareille ? ré- -Non, mou ami, répondit le docteur, je suis jamais le laisser paître à jeuu si on ne li
froids, sur l'immense plaine glacée. Ce retour pliqua Bell en haussant les epaules. Changera- seulement un homme doué d'une bonne mé- donne pas de son et si on ne le fait pas boire

la lumière, sinon à la chaleur, faisait plaisir. t-il ces glaçons en morceaux de viandle ? Est-ce moire et qui a beaucoup lu. une heure avant au moins, il sera atteint do
Le docteur, son fusil à la main, s'écarta d'un un dieu, pour faire des miracles ? -Que voulez-vous dire ? tranchées violentes, et c'est ainsi que plusieurs

nille ou deux, bravant le froid et la solitude; -Qui sait ? répondit le maître d'équipage -Je mie suis souvenu à propos d'un fait re- éleveurs chaque jour perdent des poulains.
avant de s'éloigner, il avait mesuré exactement aux doutes de son compagnon. J'ai confiance laté par le capitaine Ross dans la relation de Les poulains forts d'une année peuvent etre
ses munitions ; il lui restait quatre charges de eilui." son voyage : il dit avoir percé une planche d'un abandonnéstous les jours dans les prairies, et les
poudre seulement et trois balles, pas davantage. Bell hocha la téte et retomba dans ce mutisme pouce d'épaisseur avec un fusil hargé d'une y laisser coucher durant l'été, jusqu'à la fin
C'était peu, quand on considère qu'un animal complet pendant lequel il ne pensait même plus. balle (le niercure gelé si j'avais eu de 'huile à d'octobre seulement;il ne faut pas négliger de
fort et vivace comme l'ours polaire ne tombe Cette journée fut de trois milles à peine le ma disposition, c'eût été presque la même chose, leur donner de l'avoine au moins ue fois par
souvent qu'au dixième ou au douzième coup de soir on ne mangea pas ; les chiens menaçaient car il raconte également qu'une balle d'huile jour, et un peu de sel de temps en temps. Rien
fusil. de se dévorernentre eux; les hommes ressen- d'amande douce, tirée contre un poteau, le fen- ne contribue plus à la beauté (le la queue que

Aussi l'ambition du brave docteur n'allait- taient avec violence les douleurs de la faim. dit et rebondit à terre sans avoir été cassée. l'action de la tondre dès (ine l'animal a atteint
elle pas jusqu'à rechercher un si terrible gi- On ne vit pas un seul animal. D'ailleurs, à -Cela n'est pas croyable ! environ dix-huit mois.
hier; quelques lièvres, deux ou trois renards quoi bon ? On ne pouvait chasser au couteau. -Mais cela est, Johnson ; voici donc un Le poulain, parvenu à son second hiver, sera
eussent fait sou affaire et produit un surcroît de Seulement Johnson crut reconnaître à un mille morceau de métal qui peut nous sauver la vie ; rappelé dans l'écurie ; on l'y nourrira d<- foin, de
provisions très-suffisantt sous le vent, l'ours gigantesque qui suivait la laissons-le à l'air avant de nous en servir, et son et davoie moulue.

Mais pendant cette journée, s'il aperçut un malheureuse troupe. voyons si l'ours ne nous a pas abandonnés." Lorsqu'on retirera les poulains de l'herbe
de ces animaux, ou il ne put pas l'approcher, " Il nous guetté erijîîsat-il ; il voit en nous En ce moment flatteras sortit de la hutte ; le pour les tenir à la nourriture sèche, on obser-
ou, tromp- par la réfraction, il perdit son coup une proie assurée 1 docteur lui ontra le lingot et lui fit part de vera que ce changement doit s'opérer graduelle-
le fusil. Cette journée lui coûta inutilement Mais Johdson ne dit rien à ses compagnons ; son projet ; le capitaine lui serra la main, et ment, qu'il peut causer de funestes révolutions
une charge de poudre et une balleB le soir, on fit la halte habituelle, et le souper ne les trois chasseurs se mirent à observer l'horizon. on ne leur donnera pendant quelques jours que

Ses compagnons, qui avaient tressailli d'es- se composa que de café. Les inifortunés sen- Le temps était très-clair. atteras, s'étant de la paille de blé bien battue, très-fine et du
ICoir à la détonation de son arme, le virent reve- taient leurs yeux devenir hagards, leur cerveau porté en avant de ses compagnons, découvrit son, et on les mettra peu à peu au foin et à l'a-

ir la tête basse. Ils ne dirent rien. Le soir, se prendre, et, torturés par la faim, ils ne pou- l'ours à moins de six cents toises. voine. Il est bon, surtout dans les conmence-
on se coucha comme d'habitude, après avoir mis vaient trouver une heure de sommeil; des rêves L'animal, assis sur son derrière, balançait ments, que le grain ait été mouillé avant de le
de côté les deux quarts de ration réservés pour étranges et des plus douloureux s'emparaient de tranquillement la tête, en aspirant les émana- leur faire manger. Pour le pansage, on devra
les deux jours suivants, leur esprit. tions de ces hôtes inaccoutumés, commencer à se servir légèrement de l'étrille et

Le lendemain, la route parut être de plus en Sous une latitude oeh le corps demande impé- "oLe voilà s'écria le capitaine, de la brosse.
lus pénible. On nie marchait pas, on se tram- rieusement à se réconforter, les malheureux -Silence ! afita e docteur. C'est dans ce moment qu'on doit accoutumer

nat ; les chiens avaient dévoré jusqu'aux en- n'avaient pas mangé depuis trente-six heures, Mais l'énorme quadrupède, lorsqu'il aperçut les poulains à la docilité et à l'obéissance ; on y
tgailles du phoque, et ils commençaient à ron- quand le matin du mari arriva. Cependant, les chasseurs, ne bougea pas. Il les regardait parviendra par la patience, les caresses et la
rer leurs courroies. animés par un courage et une volonté surhu- sans frayeur ni colère. Cependant il devait être douceur ; peu à peu, on l'habituera à recevoir

Quelques renards passèrent au large du tral- maine, ils reprirent leur route, poussant le trat- fort difficile de l'approcher. un bridon dans la bouche et à souffrir qu'on lui
neau, et le docteur ayant encore perdu un coup neau que les chiens ne pouvaient tirer. "Mes amis, dît atteras, il ne s'agit pas ici lève les pieds. Ce dernier point est d'autant
de fusil en les poursuivant, n'osa plus risquersa Au bout de deux heures, ils tombèrent épui- d'un vain plaisir, mais de notre eyistence à sau- plus important, quoutre le désagrément d'avoir
dernière balle et son avant-dernière charge de sés. flatteras voulait aller plus loin encore. ver. Agissons en hommes prudents, un cheval qui se refuse à la ferrure, les efforts
poudre. Lui, toujours énergiques ilm employa les suppli- -Oui, répondit le docteur, nous n'avons qu'il fait pour s'y soustraire sont suivis, surtout

Le soir, on fit halte de meilleure heure ; les cations, les prières, pour décider ses compa- qu'un seul coup de fusil à notre disposition. Il ans les parties de derrière, d'une foule de
voyageurs ne pouvaient plus mettre un pied de- gnons à se relevere: c'était demander l'impos- iie faut pas manquer l'animal; s'il s'enfuyait, il maux, sans parler de la difficulté que trouve le
vaut l'autre, et quoique la route fût éclairée par siblep! serait perdu pour nous, car il dépasse un lévrier maréchal, dès lors, à parer le pied convenable-
une magnifique aurore boréale, ils dûrent s'arrê- Alors, aidé de Johnson, il tailla une maison à la course, ment, et à lui ajuster un fer comme il faut. On
ter. de glace dans un ice-berg. Ces deux hommes, -Eh bien, il faut aller droit à lui, répondit doit donc manier très-fréquemment les jambes

Ce dernier repas, pris le dimanche soir, sous travaillant ainsi, avaient l'air de creuser leur Johnson ; on risque sa vie ! qu'importe ! je de- du poulain, lui lever les pieds, les conduire in-
la tente glacée, fut bien triste. Si le ciel ne tombe. mande à risquer la mienne. sensiblemeit à une certaine hauteur, et frapper
venait pas au secours de ces ifortuinés, ils "lJe veux bien mourir de faim, disait latte- -Ce sera moi ! s'écria le docteur. ensuite dessous comme si l'on y brochait un
étaient perdus. ras, mais non de froid." -Moi ! répondit simplement datteras. clouavec le brochoir lorsqu'il s'agira de le fer-

latteras ne parlait pas, Bell ne pensait plus, Après de cruelles fatigues, la maison ft prête -Mais, s'écria Jolinson, n'êtes-vous pas plus rer réellement ; on se comportera de même eu
ohnson réfléchissait sans mot dire, mais le doc- et toute la trou e s'y blottit, utile au salut de tous qu'un vieux bonhomme égard aux poulains destinés au carrosse et au

teur ne se désespérait pas encore. Ainsi se passa la journée. Le soir,pendant de mon âge ? trait; on leur mettra les harnais ainsi qu'on doit
Johson eut l'idée de creuser quelques trappes que ses compagnons demeuraient sans mouve- -Non, Johnson, reprit le capitaine, laissez- mettre la selle aux autres.

peni ant la nuit ; n'ayant pas d'appât à y ents, eJobnson eut une sorte d'hallucination ; moinfaire s jene risquerai pas ma vie plus qu'il La séparationdes sexes et des âges est ne
mnmettre, il comptait peu sur le succès de son in- il rêva d'ours gigantesques. le faudra il sera possible, au surplus, que je règle qu'on doit exactement observer. En les
vention, et il avait bien raison, car le matin, Ce mot, souvent répété par lui, attira l'atteu- vous appelle à mon aide. confondant, ces jeunes animaux s'épuiseraient
de allant reconnaître ses trappes, il vit bien des tentioe du docteur, lui, tiré de sonengourdis- -Hatteras, demanda le docteur, allez-vous de bonne heure, et les moins développés cour-
traces de renards, muais pas un de ces animaux sement, demanta au vieux marin pourquoi il donc marcher vers cetcours.? raiemt le risque d'être maltraités par les plus
ne s'était laissé prendre au piége. parlait d'ours, et de quel ours il s'agissait. -Si j'étais certain de l'abattre, dût-il m'on- forts.

Il revenait donc fort désappointé, quand il " L' ours qui nous suit, répondit Johnson. vrir le crâne, je le ferais, docteur, mais à mon Lorsque les poulains sont destinés soit à la
aperçut un ours de taille colossale qui flairait les -Lours qui nous suit? répéta le docteur. approche il pourrait s'enfuir. C'est un être plein selle, soit au trait, il faut songer à les faire cas-
émanations du traîneau à moins de cinquante -Oui, depuis deux jours! de ruse; tâchons d'être plus rusés que lui. trer à l'époqli elui nuit le moim s à leur dévelop-
toises. Le vieux marin eut l'idée que la Provi- -lepuis deux jours ! Vous l'avez vu ? -Que comptez-vous faire ? pement. Une habitude des plus funestes à si
rleice lui adressait cet animal inattendu pour -Oui, il se tient à un mille sous le venut. -M'avancer jusqu'à dix pas sams qu'ilsoup- gualer est celle qui fixe cette époquea moment
le tuer; sans réveiller ses compagnons, il s'é- -Et ious ne m'avez pas prévenu, Johnson ? çofne m a presence. on le poulain a acquis tout son développement.
lança sur le fusil du docteur et gagna du côté -A quoi bon s -Et comment cela? Considérant seulement l'influence des organes
de fours. -C'est juste, fit le docteur ; o n é'avois -Moun inoyen est hasardeux, mais simple. de la génération dans l'exercice desfonctios,

Arrivé à hboe distance, il le mitc djoue s Hpas tterue seule balle à lui envoyer. o Vous avez conservé la peau u phoque que vos on a pensé que l'euvre de la nature devait tre
ais, aLmoment de presser la détente, il sentit -Ni mêu s éniligotnu mplorea (le fer,ui avez tué? terminé avant de se permettre cette opération.

soi bras trmnbler ; ses gros gauts de eau le c(aIonu, elcouies "répondit le vieux omar u. -Elle est sur le traîneau. Certs les lin de depèce foute de

gêmaient. il les ôta rapiden t et saisit son Le docteur se tut et se prit à réfléchir. Biem- -Bien ! regagnons notre maison de glace, ces organes ne jouent un très-grand rôle daims le
fusil d'unue mainplus assurée. tôt il dit au maître d'équipage u pendant que Jomlnson restera en observation." développement du cheval, et leur extraction

,Soudainu, un cri de douleur lui échappa. La " Vous êtes certain que cet animual nous suit ? Le maître d'équipage se glissa derrière un doit être considérée comme tout à fait contre
tea de ses doigts, brûlés par le froid du canon, -Oui, monsieur Clawbonny, il commpte sur hummock qui le dérobait entièrement à la vue nature. C'est donc un mal, mais unjnaide-
y restait adhérente, taudis que l'arme tombait à un repas de chair humaine il sait que nous ne de l'ours, venu nécessaire, d'après la destinationdréservée
terre, et partait au choc, en laçant sa dernière pouvomus pas lui écaper Celui-ci, toujours à la m ême place, continuait à certains chevaux, même à la plupart.
halle da s l'es curace. -Jodfs <ven ! fit le docteur, ému de l'acce-t ses sirnmli !ss balancements en reniflant l'air.ans ceus co es, on y dait u

Au bruit de la détoation, le docteur accou.- désespéré de son compagnon.(A siper) Hde castrer les chivaux à l'âge de quatre à cinq
rut ; il raoneprit t paut. Il vît l'animal s'efuir ---Sa ourriture est assuré,le, à lui ! répliqua ans, c'est-à-dire au moment où cet animal, livré
tranquilleecst ; Joson mo désespérait et me le maltureuxp mle le délire oreuxait ; il doit bau commerce, doit être soumis au travail. Quel-
teusnit lus à sessotfrasices. être affamsé,t je lme sais pas juorquoi ponsle demonâ que facile et sûre que l'art vétérinaire ait rendu

"Je suis ne véritale fermueletters'qc usi-efaisonsoatte ntdresas ouv- -Non rep a AIN cette opératiom, il ne s'eu fait pas mteoias une
ait-il, mi enfait qui ne sait pas supporter uue -Johnsonu, caltunez-vous - révolution considérable dans le cheval, révolu-
doeur Moi! uoi ! à moso d n âge ! -Nou, mosieur Clawbonny ; puisque nous Le temps le sevrer les poulains n'a pas encore tion qui attaque son moral et Sou physique an

Voyons, retrez, Johrson, lui dit le doc- devons y passer, pourquoi lurolonger les souf- été unifornémemnt déter.oinén les uns le fixent aoment où il aurait le plus besoin mie forces et
teur, vous allez vous faire geler ; tenez, vos frances de cet aniral Il a tfié conmme nous ; à trois mois, d'antres à cinq, à six, à sept pour de courage. De là l'espèce d'abâtardssenent
traces sont déjà blaiches; vesnez ! venez ! il m'aas de phoque à dévorer ! Le ciel lui en- le plus tard, et d'autres encore à onze ou douze. qui se emarque dans nos chevaux bogre, leur

- esuis itdalige de vos soiées, monsieur Claw- voie mis hommes ! eh bien, tant mieux pour Voilà des questions de faits sur lesquels de nou- ruine plus prompte, et souvent les vices de mé-
lroen aty! répondait le maître d'équipage. Lais- lui ! " veaux essais peuvent éclairer. Quant à l'idée chanceté qui ne devraient jamais se rencontrer

sez-mo ! Le vieux Johuson devenait fou ; il voulait que l'on se forme sur la formatiou accélérée du dans un animal essentiellement doux et obéis-
- Mais venez donc, entêté! venez donc! il quitter la maison de glace. Le docteur eut beau- cheval, dans le cas o il n'abandonne le mame- saut.

sera bientôt trop tard! a" coup de peie à le contenir, et, s'il y parvint, ion que onze ou douze mois après sa naissance, Le castration ne saurait être faite trop tôt,
Et le docteur, entraînant le vieux marin sous ce fut moins par la force que parce qu'il pro- nous savons qu'elle dépead essentiellement du c'est-à-dire aussitôt que lestesticules apparais-

la teute, lui fit nettre les deux mains dans une nonça les paroles suivantes avec un accent de climat, de l'air, des alients, d terrain, ainsi sent à l'extérieur. Alors l'opération n'a au-
jatte d'eau que la chaleur duu poêle avait main- profonde conviction : que de la race. cune suite dangereuse, et sauf les soins à appor-
teue liquide, quoiqte froide ; niais à peine les "Demsuan,lit-il, je tuerai cet ours V En consultant la nature, et abstraction faîte ter aux premiers moments qui la suiveit, et
mains de Jonson y furest-elles plongées que -Deniaiti fit Jolnso, qui se blait sortir de la domesticité de es animaux, il n'est pas pourvu qu'une nourriture saineet abondante
l'eau se comgela imumédiatement à leur contact, d'un mauvais rêve, douteux que le petit, errant avec a mère dans soit administrée, le poulain se formera sans

"Vous le voyez, dit le docteur, il était tecpe-Dem-a-nB! les champs ou dans les forêts, ne renoncerait à jamais éprouver de désirs et sans voir à re-
de rentrer, sans quoi j'aurais été obligé d'en -Vous n'avez pas de balle la mamelleque lorsque la jument ne vomi- gretter dessjouissances doest il n'a pas erle
terrir et p'ar-tai oi -n feali édhapplus l'admetre à l laceccontinmais pressertaint.

halle ansespace. ou anedsarta ----ohuso !ae fital doeur lm de l'acen parc sin ue bl'aonementsu etrein l'nr et scrane otés H. est dsl'uag
Abouit d e here méoaionsn peincteur aco -Nonsér masnaid com uerurgnon.tr sou son ntidndance ilcatrrae clvuxel'gedeqateitcn

faut dil comritout. ré itére porrapl'ania s'nfir- t cla doriturle docteursuret lui throèr;plsiquanràso rlnendi pas, c'et-à-daine a oûet ouce8 aim6,lir
ctranumt daJohso lse doigtspéii vex ma- l malrquai à u l'treu céireprent dersa-mis;niée ui mot delneoitvir--lau commere,_dot_êtrsoumiautavail_ Que
reim t Lus dàcteur souirancmanas.totd'-trsue éro et +j1e eigas pourquoienousor nlmaSEVAE rptiîéà laSPOULAI ss d e fcl tsr u 'r ééiar ied

"oigJer sues umn veritable, donemme leur t !t sper- açasetsu ngaçne enr o esomcqueorqudrevsèrs!qisue ES opéation, 1D E s NOTEfai -pas mitnsn
amm-ilmué denfraves acidnts.i aupre e--no , Lalez-voaurs extérvolutiontconsidérabletuedansestleechevalablrévolu-i

doueu! mati-i! omoi <lu se prive âge déeer Ncnqun, doer Ca-dess psqeous dezrL-7 éer empls desevrerdes, puan 'apsecr uin dépch atqdesaontmoraul etsnnehstqu au

-Voyonsuam, urea nte Jhslé, ilu nereit ien.ocentevons Sevrrerquipolne lssuf t uni mt déterminé'es le sxunsre asixèet mot où arate:pu eoi efocse
ltau vouet alle biusfirege ; àenez demi frAe demcanimal dit-la aim cmne dormez àe stritois daes cins so sx à lap nouri e ouatin De à heuesèe polceanariseenCa
mins den caéjàbae ; ilflu ecnz!tene de cett n'a atns e hoque du séoler!L." illun tur luiad et dauesl enature l' onzeord douz- queic sesaroch gadanseathone dean

-Jeiss brûlante e ose reit, m aeuClw ai nutseommesa dans bie, sofanmesxpu ol desté Cusn e hngmet su occsionerai ienou- lanpu prisptearat souvnes vices da qelml-
bonny réodie sso re d BelàJhsn fam;euleaîrd'équipage. Lais- duit!'' vaxessiuent éltinr'ier. e Quaiat avlide chact u edvaetjmi se truetlsfèrsrr e ncouxn-

ae-monindcbeacetd!dssor puen viesux pée Johnso devnai peu d'sirouai pruon et avrec rurdanormatOn aclié dnn dits de Nrt eenielLemren aodonné et Caver-
-Aos venezdnem eêt di eeuon!ia- Luter lndmaind ace. preir rous u beaur, d'eaor dun leux ois n'aandonnet ue très- rikdsant.le e uemnatqiléat

sra bilestt topt-usadt pou " on coupl dceu uivi d e Jconnr set s'réilytparvint, petit quneiou doe oisine chosi saufaissance, Le crtonnsez-sauraitstr fait répop Caver
Etis dcteur captaînfanteaseuxrepri Belus cet cout moin tparmonèorce queoutre qrurlpro- nousnterns uelle dépend acquietiel'emen du cs-àde sussitôtolicemlen teniculeas

la tmeemir fit settr lrmèes dexpéaitis,'-tiéui dansuennalsprl uvetesoecu lao-men demmlimte a, nes tahement, son éurain, oitsi set àrlextiseumrchelrst p'orto 'a aiu-
jatte d'meais que (lahlei il pêe reviendt manain- profondre compcton Ledce:rs quesrn ête ga rie.usoseltèe lo r une poite proabgeeussent pou lesui- sois à ppuor-
tnomm miuie, quoeiqueu frore mas àene me" Detain, retila uera se t doigts prdm! e vEn sonultnt lao nae, et astracin ate ter- Mas remersupposants qu cm a gseut, cltr

"-Vourage Boell dt j've octer l caétai test ga-Dema n véia! socs e éa rsputle, hap bousdan es géoraeenoncffiepuait unjmai éprue, adeif d srlu etn lavi tu rie-
ue rentrer, eaaudacoeujauais auprè debliéi d'e malléabl naet d'se rade dueé! 'ti i an male ue âgesqu la uirmetome pasu- raît qu'ouissaes é onat iespl n paseu len

rencotdefrciritrei e pou r hapeler lacxpr- m-ra claudt, parcerprtl hrmmte;d le gouvncer duso gréir;cr uun, il n'en doitene passeluravitéé imt

inm. Ledcer u eomaAhirotde-dsu de méron(+i10° ceamntig.) s'écriateu maîre- u nmle unetoerahment prounn à luiib er de amiohrd amrsu meuatl mut tl

-Le docteur Clawbonny ? dit Bell. I'équipage, voilà qui est merveilleux ! Vous des maladies de peau, et même d'autres mals- garde, en tirant sur luii, n'a tait qu'excuter sa
-Lui-même ! répondit .ohnson. ,êtes un fier homme ! dies graves. Il est absolument esseutiel de ne consigne.


